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GÉNÉALOGIE DES PROULX dits CLÉMENT DE L’ÎLE BIZARD  
 
Éliane Labastrou - Version 2015-10 

Les renseignements qui suivent ainsi que le supplément généalogique qui les accompagne sont diffusés, sans garantie d’exactit ude, 

uniquement à des fins d’information généalogique, afin de permettre aux descendants des familles souches de l’île Bizard de 

retrouver leurs racines. Les commentaires sont une édition révisée en 2015 des commentaires accompagnant les tableaux généalogiques 

parus dans Histoire de l’île Bizard, ouvrage publié sous l’égide de la bibliothèque et du conseil municipal de l’Île-Bizard en 1976, 

p. 239-247. Mais contrairement au livre, les deux familles souches, les Proulx dits Poitevin et les Proulx dits Clément, sont mainte nant 

divisées. Les tableaux des Proulx dits Clément n’ont pas été modifiés. Les numéros de terres indiqués correspondent au plan terrier de 

Pierre Foretier de 1807 jusqu’en 1874 et au cadastre de 1874 par la suite. Le supplément généalogique qui suit, distribué en 1976 en 

accompagnement au livre, présente chacune des familles marquées d’un astérisque sur le tableau. Il a été révisé en 2010 pour y inclure 

des données communiquées par des descendants, mais non entièrement mis à jour. 
 

Les tableaux I et II traitent des Proulx dits Clément, qui ont 

véritablement fait souche dans l'île Bizard. L'ancêtre de cette 

famille au Canada est Jean Baptiste Préaux, né vers 1651, fils 

de François Préaux et de Martine Fermière, originaire de 

Pertuis1 ou Vertou2 dans la région de Nantes en Basse-Bretagne. 

I1 épouse, le 2 mars 1699 à Québec, Marie Catherine Fleury, 

fille de François Fleury et Jeanne Gilles, née à Sillery le 12 mai 

1673 et décédée le 16 mars 1752 à Sainte-Geneviève. Jean 

Préaux l’avait précédée, étant décédé le 22 mai 1711 à 

Charlesbourg. Le ménage a cinq enfants, dont Clément, né le 

8 décembre 1703 à Charlesbourg. 

Clément Préaulx vient s’établir à Sainte-Geneviève et c'est 

là que son nom se transforme de Préaulx à Proulx, sans doute 

au contact des nombreux Proulx qui existent dans la région. 

Marié le 11 février 1737 avec Marie Placide Dubois à Montréal, 

il décède dans la paroisse de Sainte-Geneviève, le 28 mars 

1760. Désormais, tous les Proulx de cette lignée porteront le 

nom de Proulx dit Clément, c’est-à-dire descendants de Clément 

Proulx, afin de les différencier des autres Proulx de la région, 

notamment des Proulx dits Poitevin. Ses deux aînés, Clémence 

et Jean-Baptiste, épousent en 1757 et 1760 un fils et une fille 

de Joseph Biroleau dit Lafleur et Marie Josephte Lauzon. Deux 

autres, Clément et Catherine épousent aussi, en 1766 et 1768, 

le frère et la sœur, fille et fils d’Ignace Choret et Marie Joseph 

Gauthier. Une autre fille, Geneviève, épouse, en 1772 à Sainte-

Geneviève, Joseph Hilaire Martin, le capitaine de milice de la 

paroisse. 

L'aîné des fils de Clément, Jean Baptiste (1740-1822, 

3
e
 génération), épouse, en 1760 à Sainte-Geneviève, Marie 

Biroleau dite Lafleur qui lui donne dix enfants, parmi lesquels 

cinq garçons et deux filles survivent au bas âge. Marie Biroleau 

étant décédée en 1786, Jean-Baptiste Proulx dit Clément se 

remarie, en 1790 à Sainte-Geneviève, avec Marie Joseph 

Perreault qui lui donne cinq autres enfants, tous baptisés à 

Sainte-Geneviève. Remarquons, dans le tableau I ci-dessous, 

que deux fils du premier lit portent le prénom Jean Baptiste et 

que l'un des fils du deuxième lit porte encore le même prénom. 

Le premier Jean Baptiste épouse Marie Eugénie Daoust, le 

deuxième reste célibataire et le troisième épouse Adélaïde 

Daoust. Or les deux Jean Baptiste qui épousent des demoiselles 

Daoust ne peuvent être le même car le deuxième se marie la 

première fois en 1822 alors que le premier est décédé en 1794. 

http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/cadastre1874.html
http://www.sphib-sg.org/images/genealogie-big.jpg
http://www.sphib-sg.org/fib/MartinS.pdf
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Lors du mariage de ce dernier, en 1822 à Pointe-Claire, son 

père Jean-Baptiste Proulx est dit habitant de cette paroisse, mais 

ses enfants sont tous baptisés à Sainte-Geneviève.  

Le 26 juin 1790, Jean-Baptiste Proulx dit Clément fils 

(1761-1794, 4
e
 génération), épouse Marie Eugénie Daoust et 

prend3, en 1790, la terre n° 6 du côté sud-ouest l'île. Cette terre 

contient trois arpents de front sur 20 arpents de profondeur. Les 

acquéreurs paient 2 800 livres pour l’achat de cette terre sur 

laquelle se trouvent déjà des terres labourables et des bâtiments, 

De 1762 à 1771, elle avait appartenu à Jean Lahaye, frère de 

Madeleine Lahaye-Boileau. En 1765, Jean Lahaye possédait un 

cheval, mais pas de maison. De 1773 à 1790, elle avait 

appartenu aux Brazeau puis à Jean Sarrazin. Jean-Baptiste 

Proulx  et Marie-Eugénie Daoust ont construit, vers 1790, la 

maison qui existe encore sur cette terre, devenue le n° 12 du 

cadastre de 1874. Cette maison a pris le nom de maison du 

Centenaire en 1967. Le couple a six enfants, tous encore 

mineurs lorsque leur père décède en 1794. Deux ans plus tard, 

leur mère se remarie avec Joseph Amable Brunet, fils de Pierre. 

Quatre enfants naissent de cette deuxième union. 

Entre-temps, Antoine Proulx dit Clément (1768-1844, 

4
e
 génération), frère de Jean-Baptiste, épouse, en 1793, 

Marguerite Brunet, fille de François Hyacinthe Brunet et Marie-

Joseph Théoret. Par son contrat de mariage4, il reçoit en 

donation de ses parents une terre de trois arpents de front sur 

vingt arpents de profondeur, avec un cheval, un attelage et une 

carriole, un cochon d'un an, 1400 gerbes de blé, 18 voyages de 

pois, 480 gerbes d'avoine, une charrette avec roues et une 

charrue complète. Il s’agit de la terre n° 78, du côté nord-ouest 

de l’île, que son père avait acquise en 1781 et qu’il cède 

officiellement à son fils en 17955. Sa femme, Marguerite 

Brunet, est aussi bien pourvue. Elle reçoit de ses parents une 

somme de 2 000 livres, une courtrelle (courtine ?), un lit de 

plume, deux paires de draps, un traversin, deux oreillers, une 

couverte et deux courtepointes, dont l'une indienne et l'autre de 

tissu croisé du pays, un buffet de cinq pieds, une huche, une 

table, une marmite, six assiettes d'étain neuves, deux bassins 

d'étain, une poêle à frire, deux bœufs de quatre ans, deux 

vaches et une taure pleine, deux brebis, un grand cochon 

maigre, six poules et un coq. 

Muni de ces biens, le ménage peut s'établir dans sa 

nouvelle concession sans crainte. Cependant, il n'existe pas 

encore de chemin au bout de l'île et pour se rendre à la messe à 

Sainte-Geneviève, on doit faire le tour de la pointe du domaine 

en barque et, au retour, il faut remonter les rapides, ce qui est 

très fatiguant. Aussi, Antoine Proulx voit-il avec envie la terre 

de son frère maintenant décédé, qui est située du côté sud de 

l'île, au bout de la sienne. I1 s'entend avec sa belle-soeur Marie 

Eugénie Daoust et avec Joseph Amable Brunet, son deuxième 

époux, pour échanger leurs terres, ce qui est effectué le 

29 décembre 18026. Antoine Proulx y gagne en superficie 

puisque la terre n° 6 comprend vingt-neuf arpents de 

profondeur, plus neuf arpents de prolongation dont il prendra 

possession l'année suivante7 pour obtenir une superficie totale 

de 114 arpents. Il doit verser à Joseph-Amable Brunet la somme 

de 1 800 livres, ce qui permet à ce dernier de payer les parts de 

succession aux enfants mineurs de Jean Baptiste Proulx. Tous y 

trouvent leur compte. 

Antoine Proulx et Marguerite Brunet s'installent dans la 

maison du Centenaire, avec leurs quatre enfants qui furent 

suivis de dix autres. La maison se trouve alors du côté sud du 

chemin, à l’orée du bois, mais, en 1810, ils décident de la 

démonter pièce par pièce pour la remonter au nord du chemin, à 

peu près sur l'emplacement de la maison située au n° 985 de la 

rue Cherrier. À la fin de l’année 1820, une mauvaise maladie 

frappe la famille; cinq enfants meurent du 28 novembre au 

23 décembre, à l’âge de six mois, cinq ans, sept ans, onze ans et 

treize ans.  

http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/cadastre1874.html
http://www.sphib-sg.org/fib/cadastre1874.html
http://www.sphib-sg.org/fib/BrunetS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/BrunetS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
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Le 21 juillet 1812, Antoine Proulx dit Clément reçoit une 

commission d'enseigne d'une compagnie de milice de l'île 

Bizard, dans la division de Pointe-Claire. Le document est signé 

par sir Georges Prévost, baronnet, capitaine général et 

gouverneur en chef de la Province du Bas-Canada. Le neuf 

octobre de la même année, il est nommé lieutenant de milice. 

Le 27 juin 1824, le sieur Mondelet lui retire sa charge de 

lieutenant de milice à cause de son âge et de ses infirmités et lui 

accorde une retraite. 

Jean-Baptiste Proulx (1803-…, 4
e
 génération), marié avec 

Adélaïde Daoust en 1822 puis avec Esther Rouleau en 1827, 

aura dix enfants, dont deux du premier lit, tous baptisés dans la 

paroisse de Sainte-Geneviève. Le 4 octobre 1838, il achète la 

terre n° 5 à l’extrémité sud-ouest de l’île Bizard, dont il fait don 

à son fils aîné, Jean-Baptiste (5
e
 génération), le 24 avril 18448. 

Ce dernier épouse Adéline Lauzon le 5 janvier 1845 et le 

couple s’établit dans l’ancienne maison de pierre (maintenant 

transformée) qui se trouve sur la terre n° 5. Six mois plus tard, 

le 28 juillet 1845, Jean-Baptiste meurt en laissant sa jeune 

veuve, Adéline Lauzon, encore mineure et enceinte. Elle part 

alors vivre à Sainte-Anne-du-Bout-de-l’isle, lieu de naissance 

de son bébé le 7 janvier 1846. La terre n° 5 avec les bâtiments 

est mise en vente après criée à la porte de l’église de l’île 

Bizard et adjugée, le 3 mars 1846, à Thomas Brayer dit Saint-

Pierre pour la somme de 15 000 livres, 

qui servira à rembourser les emprunts, le 

reste étant partagé entre Adéline et le 

petit Jean-Baptiste. Ces derniers ne 

pourront le toucher qu’à chacun leur 

majorité, donc 21 ans plus tard dans le 

cas du bébé. Celui-ci, baptisé à Sainte-

Anne, deviendra le célèbre abbé Jean-

Baptiste Proulx dit Clément (1846-

1904, 6
e
 génération). Il sera, entre 

autres, professeur au collège de Sainte-

Thérèse de Blainville, missionnaire au Manitoba de 1870 à 

1874 pendant le soulèvement des Métis de la rivière Rouge. 

puis curé de la paroisse Saint-Raphaël de l’île Bizard de 1886 à 

1888, auteur de plusieurs écrits relatant ses trois voyages dans 

le haut Outaouais, en canot dans le nord de l’Ontario jusqu’à la 

Baie d’Hudson et avec le curé Labelle en Europe dans le but de 

recruter des colons. Nommé en 1889 vice-recteur de l’Univer-

sité Laval à Montréal, il déploiera toutes ses énergies pour 

obtenir l’autonomie de cet établissement après deux voyages à 

Rome. Voir sa biographie dans le dictionnaire biographique en 

ligne. 

Michel Proulx dit Clément (1762-1845, 4
e
 génération), qui 

figure à la gauche du tableau, époux de Madeleine Daoust, 

s’établit à Saint-Benoît, mais il laisse quelques descendants 

dans l’île par son fils Antoine, marié avec Marie Archange 

Janvry. Le couple a 13 enfants baptisés dans la paroisse de 

Sainte-Geneviève puis de l’île Bizard et il est présent dans l’île 

au moins jusqu’en 1848. Un fils d’Antoine, Félix, alors âgé de 

24 ans, est dit voyageur (cageux ou bûcheron) en 1844. Un 

autre fils, Simon, épouse Zoé Ladouceur, fille de Basile, mais il 

va s’établir à Saint-Joseph-du-Lac. 

Voyons maintenant, à la cinquième génération, les trois fils 

de Jean-Baptiste Proulx dit Clément et Marie Eugénie Daoust. 

Jean-Baptiste s’est établi à la côte Saint-Joseph de Saint-

Benoît. Joseph épouse en 1816 Amable Janvry. Mais seul 

Hyacinthe, marié en 1814 avec Marie-Rose Bonne [Beaulne], 

semble s’être établi dans l’île. L’année du mariage, les parents 

de Marie-Rose donnent aux nouveaux époux la terre n° 64 du 

côté nord-ouest de l’île9. En 1831, la famille de 11 personnes 

occupe une terre de 60 arpents dont 55 sont en culture; 

production : 65 minots de blé, 20 minots de pois, 164 minots 

d’avoine et 100 minots de pommes de terre. Le cheptel 

comprend 10 bêtes à cornes, 3 chevaux, 8 moutons et 

http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.biographi.ca/009004-119.01-f.php?id_nbr=7005
http://www.sphib-sg.org/fib/LadouceurS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
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10 porcs10. Hyacinthe Proulx revend sa propriété en 183211 et 

semble avoir ensuite quitté l’île. 

Passons aux descendants d’Antoine Proulx dit Clément et 

Marguerite Brunet que nous avons vus installés dans la maison 

dite du Centenaire. Antoine, marié en 1814 avec Marie 

Paiement, a huit enfants nés dans l’île ou il est dit charpentier 

en 1831. Deux de ses enfants se marient dans la paroisse en 

1844 et 1846, mais la famille semble ensuite avoir quitté l’île. 

François-Xavier épouse Célénie Brunet en 1840, puis Adélaïde 

Lauzon en 1842. Un fils du deuxième lit, Esdras Joseph, né en 

1865 et marié en 1891 à Valcourt part pour le Rhode Island où 

il s’établit à Pawtucket. Il y a laissé des descendants.  

 

Seul Félix (1811-1888, 5
e
 génération) présente de 

l’importance du point de vue de la descendance dans l’île. Il 

épouse, en 1837, Anastasie Ladouceur, fille d’Eustache et 

d’Agathe Brunet. C’est Félix qui hérite de la terre n° 6 et de la 

maison du Centenaire12. Sa famille compte treize enfants, dont 

onze survivent au bas âge, mais cinq filles et un garçon restent 

célibataires. Deux filles, Philomène et Brazelle, se relaient 

comme épouses de François-Xavier Théoret, fils de Toussaint. 

Une autre fille, Émilie, épouse un veuf, Roch Théoret, et lui 

donne onze enfants, mais la famille part s’établir à Saint-

Joseph-du-Lac. Alphonse et François-Xavier partent tous deux 

à Saint-Placide; cependant, François-Xavier, époux d’Adéla 

Théoret, fille de Roch et Marie Rouleau, perd celle-ci en 1892 

alors que son fils, Joseph-Avila, n’a que trois ans. Ce dernier 

revient alors dans la maison ancestrale de l’île Bizard où son 

oncle et ses tantes prennent soin de lui et le dorlotent jusqu’à ce 

qu’il soit assez grand pour leur rendre à leur tour des services et 

prendre soin d’eux pendant leurs vieux jours. 

 
Maison du Centenaire vers 1910, avec la famille de Félix Proulx.  
Coll. Joseph.-Avila Proulx. 

En 1885, Félix Proulx père cède à son fils, aussi prénommé 

Félix, la terre n° 6, devenue le lot n° 12 du cadastre de 1874. 

Félix Proulx fils restera célibataire. En 1920, quand Joseph-

Avila est nommé conseiller municipal, son oncle et ses tantes 

lui font don d'une partie du lot n° 12, afin de régulariser la 

situation et de le rendre apte à siéger au Conseil. À la mort de 

Félix Proulx en 1929, il hérite du reste de cette terre. Lorsqu'il 

veut faire construire sa nouvelle maison, il refuse de démolir 

l'ancienne et la fait transporter sur son emplacement actuel.  

Félix Proulx. 1811-1888 
Anastasie Ladouceur, 
1816-1888, son épouse.  
Coll. SPHIB-SG. 

http://www.sphib-sg.org/fib/BrunetS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/LadouceurS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/LadouceurS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/TheoretS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/TheoretS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/cadastre1874.html
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Afin de mieux faire revivre cette relique du passé, voici 

quelques propos de Joseph-Avila Proulx recueillis en 1974 : 

Ma grand-mère avec ses filles, mes tantes, avaient des rouets 

et des métiers à tisser, les femmes travaillaient tout le temps 

pour habiller la famille. Mes tantes portaient des robes de 

flanelle faites par elles-mêmes. Les hommes portaient des 

sous-vêtements en flanelle du pays, des pantalons et des vestes 

en étoffe du pays, tissée à la main, foulée à la maison. On 

faisait aussi des chaussures avec les peaux d'animaux, on 

cultivait des légumes. On n'achetait pratiquement rien. Mon 

oncle m'a raconté que son père et sa mère, avec onze enfants, 

partaient au marché avec 30 $ pour acheter du tissu de coton 

afin de vêtir les plus petits, et ils en avaient assez pour toute 

l'année. Les draps de lit étaient en flanelle de laine. Les 

couvertures de laine étaient aussi faites par mes tantes. 

Depuis 1967, année du centenaire de la confédération, elle 

porte le nom de maison du Centenaire, parce que la Chambre de 

Commerce de l’île Bizard l’a rénovée, cette année-là, grâce à 

une subvention fédérale. Plusieurs cérémonies y ont été 

célébrées, notamment en 1967, lors de son inauguration sous la 

présidence du consul général de Suisse, en l'honneur de Jacques 

Bizard qui était suisse, puis en 1970 lors du jumelage 

d'Alexandria en Ontario avec la municipalité de l'île Bizard. 

Avant de clore cette branche des Proulx dits Clément, 

mentionnons que Félix Proulx père est marguillier au début de 

la paroisse Saint-Raphaël, c'est-à-dire de 1844 à 1847; son fils 

Félix est conseiller municipal de 1892 à 1895, et Joseph-Avila 

Proulx est conseiller municipal de 1920 à 1924 et de 1928 à 

1937, année où il accède au poste de maire qu'il conserve 

jusqu'en 1949; il est aussi marguillier de 1942 à 1945. 

Tableau II 

Ce tableau des Proulx dits Clément commence à la 

quatrième génération, avec le fils de Jean-Baptiste Proulx et 

de Marie Biroleau qui figurent aussi au tableau I. 

Clément Proulx (4
e
 génération), frère d'Antoine, épouse 

Marie-Anne Strasbourg en 1798 dans la paroisse de Sainte-

Geneviève. Elle est la fille de Joseph Strasbourg, un Allemand 

d’Hanovre venu au Canada comme soldat recruté par les 

Anglais au moment de la conquête. Ce dernier avait pris, en 

1766, la terre n° 51 dans l’île, mais il l’a revendit en 1777 pour 

s’établir au Cap Saint-Jacques13. Il devient ainsi l’un des 

ancêtres de la plus grande lignée des Proulx dits Clément de 

l’île Bizard.  

Clément Proulx est dit cultivateur à Saint-Benoît lors de 

son mariage en 1798, mais un fils est baptisé à Sainte-

Geneviève en 1799. Sa fille Marie épouse en 1821 Michel 

Labrosse dit Raymond pour devenir l’ancêtre des Labrosse dits 

Raymond de l’île Bizard. Une autre fille, Geneviève, épouse en 

1830 François Brunet, fille de Joseph Amable et Eugénie 

Daoust, couple mentionné ci-dessus.  

Isidore Proulx dit Clément (1810-1895, 5
e
 génération) 

épouse, en 1837, Marie-Archange Brayer dite Saint-Pierre, fille 

de Guillaume et de Marie-Archange Baulne. En 1841, Isidore 

Proulx achète 40 arpents de la terre n° 2 du terrier qu’il 

agrandira ensuite pour constituer, en 1874, les 85 arpents du lot 

cadastral n° 2 près du domaine seigneurial, aujourd’hui 

nommée pointe Monk14. Isidore Proulx et Marie-Archange 

Brayer dite Saint-Pierre ont douze enfants, dont seulement trois 

meurent en bas âge. Les six fils figurent au tableau II; quant 

aux filles, Marie-Anne épouse, en 1880, Hyacinthe Sauvé; elle 

est la grand-mère de tous les Sauvé qui apparaissent au bas du 

tableau des Sauvé (voir la généalogie des Sauvé dits Laplante). 

Flavie épouse Fabien Boivin, dont la fille, aussi prénommée  

http://www.sphib-sg.org/fib/plan1807.html
http://www.sphib-sg.org/fib/LabrosseS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/LabrosseS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/BrunetS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/BrayerS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/cadastre1874.html
http://www.sphib-sg.org/fib/cadastre1874.html
http://www.sphib-sg.org/fib/SauveS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/SauveC.pdf
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Flavie, épouse Joseph-Avila Proulx en 1938 (voir tableau I et 

page 5).  

En 1889, Isidore Proulx et Marie-Archange Brayer dit 

Saint-Pierre décident de diviser leur propriété entre leurs 

enfants, à raison de 10 arpents à chacun15. 

L’aîné de la famille, Isidore Proulx (1839-1882, 

6
e
 génération) épouse, en 1904, Émilie Proulx qui descend de 

Joachim Proulx dit Poitevin; ils quittent l'île entre 1885 et 1887. 

Clément épouse, en 1870, Elmire Sauvé, sœur de Hyacinthe 

dont nous venons de parler dans le paragraphe ci-dessus; deux 

de leurs filles épousent successivement leur cousin Janvier 

(7
e
 génération); deux de leurs fils se marient aussi, mais ils 

s'établissent à Montréal. 

Au troisième rang à gauche du tableau, Césaire Proulx dit 

Clément (1843-1914, 6
e
 génération) épouse Mélina Wilson, 

 
Césaire Proulx,1844-1914, époux  Janvier Proulx, 1855-1948 et 
de Mélina Wilson. Coll. SPHIB-SG. Caroline Ouimet, 2

°
 épouse.  

 Coll. SPHIB-SG. 
  

fille de Maxime. Dix de leurs enfants survivent au bas âge. 

L'aînée, Émélina, épouse, en 1899, Wilfrid Bastien, fils de 

Jérémie Bastien et d'Adéline Lajeunesse de Sainte-Dorothée, 

étant ainsi à l’origine des Bastien de l’île Bizard. Maria épouse 

Geoffroi Proulx, fils de Francis, qui figure à droite du tableau.  

Marie Anna épouse, en 1910, un autre cousin, Abraham fils 

de Janvier, qui figure aussi à droite du tableau (7
e
 génération). 

Le frère de Marie Anna, Césaire, épouse, en 1904, Mélina 

Proulx, la sœur d’Abraham. Ils s’établissent sur la terre 

familiale de la pointe Monk où ils ont une nombreuse famille, 

mais seules les filles survivent : Marie-Anne mariée avec 

Oscar Cardinal, fils de Polidore. Trois autres filles, Églantine, 

Madeleine et Thérèse, épousent des fils Locas de Sainte-Rose, 

Henri, Allyre et André. Les autres filles et leurs époux figurent 

dans le supplément généalogique; seule Louise Anna conserve  

le nom de Proulx, c'est pourquoi elle figure au tableau; elle 

continuera pendant de nombreuses années à cultiver, à l’aide de 

son tracteur, la terre de son père et à jardiner les fleurs de son 

jardin. 

 
Césaire Proulx, 1884-1963, 
époux de Mélina Proulx. 

 

 

 

 

 

Famille de Césaire Proulx et Mélina Wilson. 
Collection SPHIB-SG 

http://www.sphib-sg.org/fib/ProulxPS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/SauveS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/WilsonS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/Bastien.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/CardinalS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/ProulxCS.pdf
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Ferme de Césaire Proulx et Mélina Wilson.  

Photo aérienne du fonds Point du jour aviation limitée,  
BanQ, prise en 1965. 

Jean Proulx (1844-1974, 7
e
 génération), marié avec 

Mabel Lockhead, s’est établi sur le lot n° 126 qu’il avait acquis 

de ses parents16. Il est le père d'Alfred Proulx et de Georges 

Proulx. C’est Alfred qui finira par hériter du lot n° 12617.  

Avila épouse, en 1912, Élodie Boileau, fille de Damase 

Boileau, qui lui donne seize enfants, mais neuf meurent en bas 

âge, quatre garçons, dont Adélard, et une fille restent 

célibataires; seules deux filles se marient. Ils sont établis sur le 

lot n° 95 qu’Élodie a hérité de son père Damase
18

. 

 

Joseph Proulx, marié en 1921 avec Marie-Anne Théoret, 

est élevé par Vital Bigras et sa femme, Adelneige Wilson, soeur 

de sa mère. Vital Bigras le nommera son légataire universel en 

1919. C’est ainsi que Joseph et Marie-Anne Théoret héritent 

d’une partie du lot n° 8919. Leurs sept fils figurent au tableau et 

les filles, dans le supplément généalogique des Proulx dits 

Clément. 

 
Famille de Joseph Proulx et Marie-Anne Théoret. 
Cinquantième anniversaire de mariage, 1971. Coll. de la famille. 

Avant de clore la branche de Césaire Proulx, mentionnons 

que celui-ci est marguillier de 1902 à 1904, conseiller muni-

cipal de 1905 à 1908. Jean Proulx est commissaire d'école de 

1927 à 1930. Son fils Alfred est marguillier en 1966. Georges 

est secrétaire-trésorier de la municipalité de 1950 à 1955 et 

conseiller municipal de 1964 à 1966. Germain Proulx est 

conseiller municipal de 1970 à 1972. Lucien Proulx est 

commissaire d'école de 1963 à 1972, étant président de la 

Commission scolaire de 1970 à 1971. Enfin, Robert Proulx est 

commissaire d'école de 1972 à 1973. 

Maison Michel-Boileau, 
3018, rue Cherrier 
(démolie). C’est dans 
cette maison que vécut la 
famille d’Avila Proulx et 
Élodie Boileau. 
Photo Bernard Pouliot, 
2001. 
 

http://www.sphib-sg.org/fib/BoileauS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/BoileauS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/ProulxCS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/ProulxCS.pdf
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William Proulx, aussi fils d'Isidore (6
e
 génération), épouse, 

en 1882, Exilire Martin, fille de Luc Martin et d'Elmire Brayer 

dite Saint-Pierre. Ils ont onze enfants, parmi lesquels les cinq 

fils qui figurent au tableau. Dans leur descendance, men-

tionnons deux filles d'Euclide qui épousent Aimé et Léo 

Raymond, fils de Denis Raymond dit Labrosse.  

Janvier Proulx (1855-1948, 6
e
 génération) et Mélina 

Paquin, fille d’Édouard, s’établissent sur le lot n° 126 acheté en 

1883 et revendu en 1896 à son frère Césaire20. Deux ans avant, 

en 1894, Janvier Proulx avait acheté une partie du lot voisin, le 

n° 125, sur lequel il s’établit avec sa famille21. Janvier et Mélina 

Paquin ont eu 13 enfants, dont quatre fils s’établiront dans l'île.  

D’abord, Janvier qui épouse successivement deux de ses 

cousines, Angélina et Sophronie, filles de Clément Proulx et 

Elmire Sauvé, mais qui semble avoir quitté l’île après 1911.  

Ensuite, Herménégilde qui hérite, en 1910, d’une partie du 

lot n° 125 de 2 ½ arpents de largeur sur 12 arpents de 

profondeur. Cependant, un autre acte de 1911 mentionne 

seulement 6 arpents de profondeur22. En 1913, il reçoit de son 

père 1 ¼ arpent sur 15 arpents du lot n° 125, avec la maison, la 

grange et les autres bâtiments, ainsi que les meubles, le matériel 

agricole et les vaches. Le donateur réserve toutefois, pour lui et 

sa nouvelle épouse Caroline Ouimet, la jouissance de la moitié 

de la maison et d’une partie du terrain23. En 1920, il agrandit sa 

terre en achetant d’Hector Martin une superficie de 8 autres 

arpents du lot n° 12524. Il a épousé Valentine Dumoulin en  

1909 et a laissé une nombreuse descendance, parmi laquelle ses 

fils Aimé, Herménégilde et Maurice, tous ayant eu une 

descendance dans l’île. 

Le troisième fils de Janvier, Abraham, marié en 1910 avec 

sa cousine Marie, fille de Césaire, reçoit de son père une partie 

du lot n° 125 de 1 ¼ arpent de largeur sur 15 arpents de 

profondeur25. De ses dix enfants survivants, figurent au tableau 

ses quatre fils, Léopold, Jean-Louis, André et Gérard. Léopold 

et André ont établi leur famille dans l’île. Parmi les filles 

d’Abraham, Délia épouse de Joseph Sauvé, fils d’Adéodas, 

Marie-Jeanne épouse Antoine Théoret, fils d'Albert, Yvonne, 

épouse de Joseph Bastien, fils de Wilfrid, Simonne épouse Réal 

Couvrette, fils de Joseph et Blanche Théoret, Maria est religieuse 

et Thérèse, épouse Gaétan Couvrette, frère de Réal. 

 
Filles d’Abraham Proulx et Marie-Anna Proulx, vers 1929. De G. à D. en arrière : 
Délia, Marie-Jeanne, Yvonne et Simonne; assises devant : Maria et Thérèse 
Proulx. Coll. SPHIB-SG. 

Enfin, le quatrième fils de Janvier, Joseph Clément, marié 

avec Zénaïde Lalonde, est le seul de la famille qui opte pour le 

nom de Clément au lieu de celui de Proulx; il a au moins trois 

fils, mais seul Lucien semble être resté dans l'île. 

Remontons maintenant à Francis Proulx (1848-1932, 

6
e
 génération) marié avec Adéline Labrosse dite Raymond, fille 

de Jacques. Cette famille vit dans l'île, mais aucun des enfants 

ne s'y établit. 

 

Un grand nombre de mariages dans la descendance 

d'Isidore Proulx et Marie-Archange Brayer dite Saint-Pierre se 

fait entre cousins. La parenté est restée très unie et il y a de 

http://www.sphib-sg.org/fib/MartinS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/MartinS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/LabrosseS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/PaquinS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/SauveS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/TheoretS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/Bastien.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/Couvrette.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/LabrosseS.pdf
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nombreuses veillées chez les 

différents oncles et tantes. Il y 

a tant de cousins et cousines 

qu'il n'est pas nécessaire d'aller 

chercher plus loin. On a vu 

qu'Isidore Proulx avait partagé 

ses terres entre ses descendants, 

leur cédant dix arpents à 

chacun, ce qui n'était pas la 

coutume à cette époque; cela a 

pu contribuer à garder unis les 

membres de la famille. On 

remarque aussi les nombreux 

liens de parenté entre les 

familles Proulx, Sauvé et 

Bastien. 

 

 

Avant de clore les commentaires pour le tableau II, 

mentionnons que Francis Proulx est conseiller municipal de 

1894 à 1897 et marguillier de 1902 à 1905. Son frère Janvier 

est conseiller municipal de 1888 à 1891, commissaire d'école de 

1904 à 1907 et marguillier de 1916 à 1919. Herménégilde père 

est commissaire d'école de 1925 à 1928 et marguillier de 1946 à 

1949. Herménégilde fils est marguillier de 1967 à 1969. 

Abraham est conseiller municipal de 1923 à 1925, de 1928 à 

1943; il est commissaire d'école de 1930 à 1933, de 1939 à 

1945, et marguillier de 1949 à 1952. Enfin, André Proulx, fils 

d'Abraham, est conseiller municipal de 1957 à 1959 et 

commissaire d'école de 1965 à 1971. 

  

Voir les notes à la page suivante.  

 

Voir aussi le supplément généalogique des Proulx dits 

Clément 
 

Pour un complément d’information sur l’histoire et le 

patrimoine de l’île Bizard, consulter le livre Aux confins de 

Montréal, L’ILE BIZARD des origines à nos jours, publié en 

2008.  

 
 

De gauche à droite : Abraham 
Proulx. B. 1891, Jean Proulx, 
1894-1974, et Adéodas Sauvé, 
1888-1968. Coll. SPHIB-SG. 

Pour vous procurer le livre, 

veuillez cliquer sur bon de 

commande, l’imprimer, le 

remplir,  y joindre votre 

chèque et nous l’adresser. 

 

 
 

http://www.sphib-sg.org/fib/ProulxCS.pdf
http://www.sphib-sg.org/fib/ProulxCS.pdf
http://www.sphib-sg.org/bondecommand/
http://www.sphib-sg.org/bondecommand/
http://www.sphib-sg.org/bondecommand/
http://www.sphib-sg.org/bondecommand/
http://www.sphib-sg.org/bondecommand/
http://www.sphib-sg.org/bondecommand/
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1
 Selon le Dictionnaire de Cyprien Tanguay, vol. 1, 1608-1700. 

2
 Selon le site Généalogie du Québec et de l’Acadie, www.nosorigines.qc.ca  

3
 Vente de Jean Sarazin à Jean-Baptiste Proulx. Notaire Louis Chaboillez, 1790-

06-26. 
4
 Contrat de mariage d’Antoine Proulx dit Clément et Marguerite Brunet. 

Notaire Louis Thibaudeau, 1793-10-02. 
5
 Vente par Paul Brazeau à Jean-Baptiste Clément. Notaire Louis-Joseph 

Soupras, 1779-02-22. Vente par Jean-Baptiste Clément à Antoine Clément. 

Notaire Louis Thibaudeau, 1795-05-21. 
6
 Échange de terres entre Joseph Amable Brunet et Eugénie Daoust, d’une part, 

et Antoine Proulx, d’autre part. Notaire Louis Thibaudeau, 1802-12-29. 
7
 Notaire Thomas Barron, 1803-03-07. 

8
 Vente par Jean-Baptiste Damour à Jean-Baptiste Proulx dit Clément père. 

Notaire André Jobin, 1838-10-04. Donation par Jean-Baptiste Proulx dit 

Clément père à son fils, Jean-Baptiste.  Notaire François-Hyacinthe Brunte, 

1844-04-24. 
9
 Donation pat Michel André Beaulne à Marie-Rose Beaulne, terre n° 64. 

Notaire Louis Thibaudeau, 1814-04-20. 
10

 Recensement gouvernemental de 1831. 
11

 Vente par Hyacinthe Proulx à Jean-Baptiste Sauvé dit Laplante. Notaire C. 

Berthelot, 1832-11-05. 
12

 Donation par Antoine Proulx dit Clément à son fils Félix. Notaire François-

Hyacinthe Brunet, 1835-01-24. 
13

 Vente par Joseph Blay à Joseph Strasbourg, terre n° 51. Notaire Louis-Joseph 

Soupras, 1766-11-24. Vente par Joseph Strasbourg à Jacques Rivière. Notaire 

Louis-Joseph Soupras, 1777-04-30. 
14

 Vente par François Pilon à Isidore Proulx dit Clément, 2 arpents sur 20, terre 

n° 2. Notaire Charles-Adrien Berthelot, 1841-10-20.  
15

 Vente par Isidore Proulx dit Clément d’environ 10 arpents chacun, à ses 

enfants : Appoline, Flavie, Clément, Césaire, Janvier et William. Notaire 

Joseph-Adolphe Chauret, 1889-06-01. Vente par Isidore Proulx à son fils 

François [Francis]. Notaire Godefroy Boileau, 1889-09-17. 
16

 Vente par Janvier Proulx dit Clément à Césaire Proulx, son frère, lot n° 126. 

Notaire Joseph-Adolphe Chauret, 1896-02-20. Vente par Mélina Wilson, veuve 

de Césaire Proulx, à son fils Jean Proulx, lot n° 126, 60 arpents. Notaire 

Adéodat Chauret, 1915-10-23. 
17

 Vente par Jean Proulx à son fil Alfred, lot n° 126. Notaire J. Armand Dugas, 

1951-07-12. 

 

                                                                                                                                 
18

 Donation par Damase Boileau à sa fille Élodie, lot n° 95. Notaire Adéodat 

Chauret, 1913-08-11. 
19

 Legs de Vitalien Bigras à Joseph Proulx dit Clément, partie du lot n° 89. 

Notaire A. Z. Libersan, 1919-11-29. 
20

 Vente de Félix Paquin à Janvier Proulx dit Clément, lot n° 126. Notaire 

Godefroy Boileau. Vente de Janvier Proulx dit Clément à Césaire Proulx dit 

Clément, lot n° 126, avec maison et autres bâtiments. Notaire Joseph-Adolphe 

Chauret, 1896-02-20. 
21

 Vente par Luc Martin à Janvier Proulx dit Clément, partie du lot n° 125. 

Notaire Godefroy Boileau, 1894-02-10. 
22

 Donation par Janvier Proulx dit Clément à son fils Hermenégilde Proulx, 

partie du lot n° 125, 2 ½ arpents sur 12 arpents. Notaire Albert Zénon Libersan, 

1910-12-19. Donation par Janvier Proulx dit Clkément à Herménégilde Proulx, 

son fils, partie du lot n° 125, 2 ½ arpents sur 6 arpents de profondeur. Notaire 

Albert Zénon Libersan, 1911-03-13. 
23

 Donation par Janvier Proulx dit Clément à son fils Herménégilde, partie du 

lot n° 125. Notaire A;lbert Zénon Libersan, 1913-12-10. 
24

 Vente par Hector Martin à Herménégilde Proulx dit Clément, 8 arpents du lot 

n° 125. Notaire J. Émilien Cardinal, 1920-02-07. 
25

 Donation par Janvier Proulx dit Clément à Abraham Proulx dit Clément, 

partie du lot n° 125, 1 ¼ arpent sur 15 arpents. Notaire Albert Zénon Libersan, 

1913-12-10. 


